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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


Dulicide d© certaines urines (Collab. avec M. Pagnibz, Société 
lie, 20 octobre). 

Influence de l’acidité et de l’alcalinité de certaines urines (Collab. 






Au sujet d’une sensibilisatrice dans le sérum des tuberculeux 
(Collab. avecM. Pagniez, Société de Biologie, 6 juillet). 


Action globulicide des urines, hémoglobinurie d’origine urinaire 

1Collab. avec M. Pagniez, Journal de physiologie et de pathologie générale, 
juillet). 



de la réfraction de l’œil (Collab. avec M. F. Tbruibn, Société de Bio¬ 
logie, 24 mai). 


Recherches sur les propriétés hémolysantes et agglutinantes dù 
sérum humain (Collab. avec M. Pagniez, Archives intemationdles de 
Pharmacodynamie et de Thérapie, volume X fascicule V et VI),. , I 

Hémoglobinurie d’origine musculaire (Collab. avec M. Pagniez, C. R. 

Académie des Sciences, 1 i août. 

Un cas de zona h topographie rigoureusement radiculaire des trois 










Examen cytologique du liquide cephalo-rachidien dans le tabès 

(Collab. avec M. Armand-Delille, Revue Neurologique, 28 février). 

Les hémoglobinuries (étude pathogénique), ouvrage de 125 pages (Naud 
éditeur, 1903, thèse). 

Fixation de l’oxyde de carbone sur l’hémoglobine du muscle (Col¬ 
lab. avec M. Pagniez, Société de Biologie , 27 juin). 

Méningisme et puérilisme mental paroxystiques chez une hystéri¬ 
que (Collab. avec M. Dupré, Revue de Neurologie , 15 juillet). 

Tabès juvénile hérédo-syphilitique et crises gastriques (Collab. avec 
M. Chiray, Société de Neurologie, 3 décembre). 

1904 


Isolement et Psychothérapie, traitement de l’hystérie et de la neu¬ 
rasthénie, pratique de la rééducation morale et physique (en 
collab. avec M. Pagniez, 1 vol. de 400 pages, Alcan éditeur). 

Hypohémoglobinie musculaire (Collab. avec M. Pagniez, Société de Bio¬ 
logie , 16 avril). 

Hypohémoglobinie cardiaque (Collab. avec M. Pagniez, Société de Bio¬ 
logie, 7 mai). 

Influence du système nerveux sur la teneur du muscle en hémoglo¬ 
bine (Collab avec M. Pagniez, Société de Biologie , 16 juillet). 













INTRODUCTION 









i l’œil. Ces recherches ont été poursuivies 


le lapin, chez le chat et 


J’ai publié d'autrepart (en collaboration avec le D r P. Armand-Delille) 
des recherches anatomo-pathologiques établissant (après Head et Camp¬ 
bell) la topographie de zona suivant le trajet des racines rachidiennes. 

On trouvera encore dans cette partie des particularités relatives à 
l’examen du liquide céphalo-rachidien (avec le D r P. Armand-Delille), au 
puérilisme mental des hystériques (avec le D 1 ' E. Dupré) à la méningite 
cérébro-spinale (avec le D r P.-E. Launois). 

V. — Recherches sur les acides gras et leurs rapports 


Par ces recherches il est établi que les acides gras extraits des graisses 
végétales ou animales possèdent le pouvoir de résister après coloration 
(par la méthode de Ziehl ou d’Ehrlich) à la décoloration par les acides 
forts dilués (pouvoir acido-résistant) fait confirmé depuis par les recher¬ 
ches de M. Gardenghi et deM. Ciaccio ; 

2» Que le bacille tuberculeux doit son acido-résistance pour une 
grande part au moins aux acides gras qui l’entourent ; 

3° Que les acides gras provenant d’huiles végétales sont capables de 
donner par injections dans les tissus et en particulier dans le poumon des 
lésions intéressantes dont quelques-unes sont analogues à celles de la 
tuberculose ; 

4° Que le bacille tuberculeux agit, pour une part, dans les tissus à l’aide 
des acides gras qui l’entourent. 


VI. — Ouvrages publiés 

1° Hémoglobinuries (thèse 125 p., Naud, édit., 1903. 

Cet ouvrage est un travail de pathogénie et de physiologie patholo¬ 
gique établissant après des recherches déjà mentionnées sur les élimina¬ 
tions rénales, sur l'hémoglobine du muscle et sur l’action hémolysante de 
l’urine, 3 types d’hémoglobinurie ; 
o) L’hémoglobinurie globulaire ; 
à) L’hémoglobinurie musculaire ; 







RECHERCHES SUR LES ELIMINATIONS RENALES 

DE L'ÉLIMINATION DE L’HÉMO- 












RECHERCHES SUR LES CONDITIONS QUI PEUVENT INFLUENCER 
LE PASSAGE DE L'HÉMOGLOBINE DANS L’URINE QUAND ELLE 
EST EN LIBERTÉ DANS LE PLASMA. 

I. — Influence du foie et de la rate 

J : J’ai d’une part pratiqué l'ablation de la rate et d’autre part fait la 
ligature de l’artère hépatique . de la reine porte et des artères mésen¬ 
tériques. Dans ces conditions, la rate et la circulation hépatique étant 
supprimées, il n’a pas semblé qu’après injection d’une solution d’hémo¬ 
globine dans les veines le passage de cette substance dans l’urine fut 

Enfin l’injection directe d’une quantité d'hémoglobine (supérieure à 
la dose nécessaire établie plus haut; dans la veine porte a produit de 


Il ne parait donc pas, d'après ces faits, que le foie et la rate possè¬ 
dent un rôle d’arrêt considérable vis-à-vis de l’hémoglobine, tout au 
moins dans les conditions de mes expériences. 

Circulation artificielle dans le foie. — Cependant ce rôle d’arrêt 






















sujet dont nous avons examiné les urines a donc été autant que possible 
pendant la durée des recherches soumis au même régime alimentaire 
(souvent régime lacté) et au même genre d’existence. Pendant 2 ou 

1. Etude sur les effets thérapeutiques de la caféine, la digitale et la théo- 
bromine à l’aide de la cryoscopie par MM. P. Le Noir et Jean Camus. Joum. 
de Physiol. et Path. Gén., janvier 1903. 







et son effet s’est soutenu pendant deux ou trois jours. 

G) Dans les néphrites. — Chez les malades atteints de néphrites, lu 





choix quand on veut agir d’une façon rapide. 

Beaucoup des conclusions auxquelles nous arrivons ont déjà été émi¬ 
ses, mais plusieurs ont été contestées, et sans prétendre trancher toutes 
les discussions, nous avons voulu donner les résultats que nous a fournis 
une méthode nouvelle, facile à employer et suffisamment précise. 

Nous ne nous dissimulons pas que notre division des malades en car¬ 
diaques ou néphrétiques est un peu schématique et nous savons avec quelle 
facilité le rein retentit sur le cœur et réciproquement ; nous avons choisi 
cependant des types cliniques aussi purs que cela nous a été possible. 

Il est à remarquer que les médicaments, bien qu’agissant sur les sujets 
normaux, ont cependant plus d’action sur les sujets malades; l’action 
aurait peut-être été plus manifeste encore chez des individus très infiltrés, 
mais nous n’avons pas choisi de pareils malades chez lesquels toutes les 
fonctions sont troublées précisément pour avoir des types cliniques plus 




ANALYTIQUE 


Doses. — Des déductions essentiellement pratiques découlent de notre 
travail au sujet des doses à employer. 

La dose de 1 gr. 50 pour la théobromine nous a paru faible, et ne 
nous a donné que des résultats peu importants. 

La dose de 0 gr. 25 de macération de digitale donne des effets utiles, 
mais il y aurait avantage, nous le croyons, à donner une dose un peu 
supérieure. 

Par contre, la dose de 1 gr. de caféine que l’on prescrit couramment 
en ingestion, nous semble trop forte, ayant obtenu des effets satisfaisants' 
avec 0 gr. 50 et ayant eu dans un cas des accidents inquiétants avec 
0 gr. 30. 

Ces conclusions n’ont, bien entendu, rien d’absolu et il faut, nous le 
répétons encore une fois, tenir toujours compte des susceptibilités indivi¬ 
duelles. 



RECHERCHES SUR L’HEMOGLOBINE DU MUSCLE 


FIXATION DE L’OXYDE DE CARBONE SUR L’HÉMOGLOBINE 
DU MUSCLE 

Société de Biologie, 27 juin 1903, t. LV, p. 837. 

Cette fixation a été étudiée in vitro et in vivo. 

Technique pour obtenir de i hémoglobine musculaire. — Pour ces 
recherches il est important d’obtenir avant tout de l’hémoglobine du 
muscle exempte d’hémoglobine globulaire. Dans ce but on saigne les ani¬ 
maux à blanc, on lave ensuite les membres postérieurs par l’aorte abdo¬ 
minale par un long passage d’eau salée. Le lavage doit être fait immédia¬ 
tement après la piqûre du bulbe, avant que le sang ait le temps de subir 
un commencement de coagulation. On peut s’assurer que le lavage est 
convenablement fait en broyant les muscles lavés dans de l’eau et en cen¬ 
trifugeant ; on voit ainsi que la partie centrifugée contient à peine quel¬ 
ques globules rouges visibles au microscope. Un autre fait qui montre que 
ce lavage est suffisant, c’est que, lorsqu’on opère sur le lapin, les muscles 
Mânes après lavage ne contiennent pas trace d’hémoglobine, alors que les 
muscles rouges contiennent leur hémoglobine. 

Pour extraire des muscles lavés leur hémoglobine on les hache fine¬ 
ment et on les laisse macérer à la glacière dans une petite quantité d’eau 
distillée ; le liquide obtenu est d’un rouge vif ; filtré il fournit une belle 
solution d’hémoglobine du muscle. Les solutions d’hémoglobine muscu¬ 
laire peuvent être ensuite comparées et dosées au colorimètre. 

En agitant des solutions d’hémoglobine musculaire in vitro au contact 






IÉ VNALYT1QUE 


influence du système nerveux sur la teneur du muscle 
EN HÉMOOLOBINE 

Société de Biologie , 16 juilletl904,'t. LVII, p. 121. 

Nous avons pratiqué des lésions dos diiïorentes parties du système 
nerveux chez le chien et nous avons dosé l’hémoglobine des muscles cor- 
rA«nondants Dar rannort à celle des mêmes muscles sains. 





Nos recherches sont intéressantes à rapprocher des expériences relati¬ 
ves à l'influence de la section des nerfs sur la teneur des muscles.,en gly¬ 
cogène (1). Nous avons vu en résumé que la richesse du muscle en 
hémoglobine dépend avant tout de l’intégrité du neurone moteur péri¬ 
phérique et que dans le cas de lésion nerveuse l’atrophie musculaire et 
la richesse hémoglobique ne sont pas en rapport constant. 

HYPOHEMOGLOBINIE MUSCULAIRE 

Société de Biologie, 16 avril 1904, t. LV1, p. 644 

La pâleur anormale des muscles peut être expliquée de deux maniè¬ 
res ; elle peut dépendre : 1° d'une diminution de l'apport sanguin ou de 
modifications qualitatives du sang ; 2° d’une diminution dans la teneur 
du muscle en hémoglobine, car on sait que le muscle contient de l’hémo¬ 
globine propre comme le globule sanguin. De ces deux états, le premier a 
été étudié à plusieurs reprises, le second n’avait pas avant ces recherches 
été envisagé indépendamment des modifications sanguines. 

En effet, si l’on signale bien dans les traités la pâleur des muscles au 
cours de différents états anémiques, ce fait n’a qu’une valeur relative puis¬ 
qu’il n’a pas été tenu compte séparément des deux facteurs qui peuvent 
intervenir pour expliquer cette pâleur. 

C’est cette étude que nous avons voulu entreprendre au point de vue 
expérimental. 

Nous donnons le nom d’hypohémoglobinie musculaire à cette sorte 

pendante du sang. Nous avons choisi ce terme de formation incorrecte* 
par analogie avec ceux déjà employés d’hyperglobuliè et d’hÿpôglobuliiffl 

La technique employée est celle qui a été sommairement indiquée à 
propos de la fixation de l'oxyde de carbone sur le muscle. 

Ce procédé se rapproche de celui du laquage du sang qui est à la base 
des procédés hémochromométriques. 

Dans plusieurs cas, nous ne nous sommes pas contentés d’opérer sur 

1. Voy. Ueber den Glycogengehalt des Muskeln nach Nervendurchneidqngp 
(Arch. für exper. Pathol., 1894). 




des poids bruts de muscles, mais nous avons tenu compte dos quantités 
respectives d’eau de ces muscles en pesant leur extrait sec. 

Dans ces conditions, nous avons constaté par la colorimétrie, que la 
teneur des différents muscles en hémoglobine chez un même animal était 
très inégale et que cette teneur variait également avec l’âge des animaux, 
laits qui avaient déjà été vus par Ranvier, Knoll, et récemment par Leh- 
mann (1), sans qu’il ait été tenu compte, toutefois, dans ces recherches de 
la part attribuable au sang dans la coloration du muscle. Il est bien connu 
que certains animaux, le lapin entre autres, ont des muscles rouges con¬ 
tenant de l’hémoglobine et des muscles blancs qui en sont dépourvus. 
Cette particularité semble n'être que l’exagération de ce qu’on constate 
chez les autres animaux, et de ce que nous avons vu, en particulier, chez 

Mais un fait a surtout attiré notre attention, c’est que la teneur en hémo¬ 
globine des mêmes muscles, examinés chez des animaux de même âge, 
était sujette à des variations individuelles ; chez certains celle-ci s’écartait 
de la moyenne dans des proportions telles qu’on était amené à affirmer 
l’existence d’une véritable hypohémoglobinie musculaire (Variations 
presque du simple au double). 

Nous avons essayé de reproduire expérimentalement cette hypohé¬ 
moglobinie. Nous avons d’abord chez plusieurs chiens effectué des sai¬ 
gnées très abondantes (correspondant à la moitié de la masse du sang) ; 
les modifications apportées les jours suivants à la teneur des muscles en 
hémoglobine ne nous ont pas paru appréciables. 

Dans une autre série de chiens, des saignées répétées ont donné des 
résultats inégaux ; certains chiens, dans ces conditions, ont présenté une 
hypo-hémoglobinie musculaire marquée, mais ce phénomène n’était pas 
constant. Les résultats les plus nets obtenus expérimentalement ont été 
fournis par des chiens que nous avons soumis simultanément à des sai¬ 
gnées répétées et à une diète relative : ces animaux ont perdu un quart 
de leur poids, la moitié de leur hémoglobine globulaire, mais la perte en 
hémoglobine musculaire bien que réelle a été proportionnellement moin¬ 
dre (ne dépassant pas un quart). 

Si nous avons rencontré plusieurs cas d’hypohémoglobinie muscu- 

1. Lehmann, Untersuchungen ttber dcn Hœmoglobingehalt der Muskéln, 
Zals - f. Biol., XLV, 324, 1903. 











masses musculaires, alors que des quantités plus considérables injectées 
dans , les veines donnent de l'hémoglobinémie sans hémoglobinurie. 
Les mêmes résultats comparatifs ont été fournis par des injections de 

Des contractions fibrillaires des muscles sont apparues dans les deux 

M. Lucet, qui depuis plus de 10 ans (1) a constaté chez le cheval 
des lésions musculaires dans l’hémoglobinurie, nous a envoyé des détails 

1. Lucet, R ec . Méd. vètèr., 1889. — Bull Soc. cent. Méd. vétér., 


1892: 






RECHERCHES SUR L’HÉMOLYSE 

ION HÉMOLYSANTE ET AGGLUTINANTE 









très diverses et il résulte de ces recherches : 

,f a) Qu’il n’est pas possible d'établir de rapport entre le degré de l’,hé- 
molyse et la nature de la maladie. 

b) Qu’avec la technique ci-dessus l’hémolyse totale est obtenue dans 
des limites qui varient de 2 à 8 gouttes de sérum. 






qui ressort de l’étude que nous avons faite dans sept pleurésies tübércu- . 
leuses ou simplement suspectes, trois hydrothorax chez des cardiaques 
ou des brigthiques, quatre pleurésies cancéreuses. 

Action antihèmolysante du sérum humain 
Lorsqu’on ajoute à un séj'um une certaine quantité du même sérum 















ment des mononucléaires et l'intensité du pouvoir hémolysant. 

fl était intéressant de phercher quelle était la.composition lençoqytajg 
du sang quand le sérum est iso-hémolysant. 

. . Pour neuf sérums, quatre hémolysant les globules normaux, ,pjnq, non" 
hpmolysants, nous avons fait un examen du sang et déterminé je chiffre (ta, 
glohules rouges et blancs et les variétés dé ces derniers. Il résulta de ces. 
recherches qu’il n’existe pas de rapport entre les variations du nombre des 










l’hémolyse est postérieure à la miction, il y a fausse hémoglobinurie car 
nous avons proposé d’appeler l’hémoglobinurie vraie « pissement d’hémo¬ 
globine » par analogie avecl'hématurie qui, comme onlesait, aété appelée 
pissement de sang. 

Hématuries transformées à volonté en hémoglobinuries et hémoglobi- 
nuries transformées en hématuries. —J’ai publié dans ma thèse des obser¬ 
vations de malades atteints d’hémorragies de l’appareil urinaire chez 
lesquels j’ai fait apparaître à volonté une hématurie ou une hémoglobi- 








IV 

RECHERCHES SUR LE SYSTÈME NERVEUX 


Influence de l’excitation du sympathique cervical sur l’ensemble de la réfraction 
de l’œil, 

(En. collaboration avec F. Terrien). 

Société de Biologie, 24 mai 1902 


La skiaskopie, on le sait, permet très rapidement et tre mpl m 
la détermination objective de la refraction. Nous avons étudié avec © 



Société de Neurologie, 6 novembre 1902 
Examen cytologique du liquide céphalo-rachidien dans le 1 

Société de Neurologie, 5 février 1903 







Les très intéressantes recherches de MM. Widal, Sicard et Ravaut ont 
établi que la lymphocytose du liquide céphalo-rachidien est de règle dans 
le tabès.- 

Nous avons publié plusieurs cas de tabès dans lesquels la lymphocy¬ 
tose du liquide céphalo-rachidien faisait défaut. Depuis notre travail des 
exceptions semblables ont été signalés en France et à l'étranger. 

Méningisme et puérilisme mental paroxystiques chez une hystérique 



Revue Neurologique , n» 13, 15 juillet 1903 

'Il s’agit d’une malade qui a présenté des signes nets de méningite avec 
fièvre élevée, céphalée, vomissements, constipation, dissociation du pouls 
et de la température, strabisme, raie méningitique et de plus signe de 

Babinski. 

Tous ces accidents étaient dus à du méningisme hystérique ; en effet 
le liquide céphalo-raqjiidien ne contenait pas d’cléments cellulaires, la 
guérison fut soudaine et complète ; des stigmates évidents d’hystérie per¬ 
mettaient en outre d’affirmer ce diagnostic. 

La guérison fut accompagnée d’un curieux état de régression de la 
mentalité vers les années d’enfance ou syndrome de puérilisme mental 
déjà décrit par M. Dupré. 

Tabès juvénile hérédo-syphilitique et crises gastriques 
(En collaboration avec M. Chirm). 

Société de neurologie, 3 décembre 1903 





RECHERCHES SI 
LEURS RAPPORTS 























par une prolifération conjonctive côni S 















VI 

PUBLICATIONS D’OUVRAGES SCIENTIFIQUES 


(Thèse, Naud édit., Paris, 1903). 

Les différentes parties de ce travail sont déjà analysées aux chapi¬ 
tres I, II et III du présent exposé. 

Nous n’y reviendrons pas ici, : ' 

Voir pour les 3 parties de cet ouvrage : 

Hémoglobinurie globulaire, p. 13 

Hémoglobinurie musculaire, p. 34 

Hémoglobinurie urinaire, p. 48 

Isolement et Psychothérapie. Pratique de la rééducation physique et morale 

(En collaboration avec Ph. Pagniez) 

Volume de 400 pages, Alcan, éditeur, 1904 

Cet ouvrage a été élaboré à la Salpêtrière dans le service de notre maî¬ 
tre le professeur Dejerine qui a préconisé cette méthode depuis de nom- 

II comprend trois parties : 

1° Une partie historique. 

Dans cette partie est étudiée l’histoire de l’isolement d’une part, depuis 
l’antiquité jusqu’à nos jours ; d’autre part l’histoire de la psychothérapie 
pratiquée par les 'médecins, les prêtres et les philosophes, les directeurs 





sont servis pour guérir du merveilleux, de l’hypnotisme, de la suggestion, 
de la persuasion. 

2° Une partie comprenant l'exposé de la méthode thérapeutique basée 
sur la psycho physiologie. 

Dans cette partie sont envisagés : 

, «)X’isolement, ses avantages, le mécanisme de son action, les moyens 
pratiques de le réaliser. 
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